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ituporto beaucoup. fUne moyenne de
trois heures doit s'écouler cute n 'exer-
cice de lai voix et le repas. 1lieux 'au-
drait encore chanter aui des.',ert qu n'en
pleine digestion. Quanît ait exercices
du corps, ils doivent être pris en consi.
dération par l'hygiéniste. L'entraine-
lleut e.t bon, suais imlauvais le surime-
nage. ('est ainsi quie la promenade à
pied. l'escrime, les Ialtères, la natatiin.
l'équitat.imn peut ét i rectu tiianidées,
mais il faut proscrilire les exercices vio-
lents : chasse, foot.hall, lawn.tennis,
danse. La bicyclette se ntuenfre accep.'
table, Si on ne fait pas de vitesse. 'ous
les excès sont. fieheu: pour les chan.
teurs. Ils coliplromllettelit surtIft le
iméditit ild la Voi.. (.l nol, s ' n
puibli,¡ne et1 fle ndin tlaût1891i).

Durée de la quarantaine

1u1. :.s .Iiu.i <1ES cîs.r.wn: Eis

Le durée de l'isoleimieit piou31r chaque
nialadie conîtagieuise. a été fixée ai Paris,
nar l'Académie dh. Mlédecinue. de la mat;%-
nlière suiivanite:

la durée de lisoleet imuosée aux
élèves des lycées et des écoles atfeinit.,
de ialadies conitajieuses ser coumptée
à partir di début '(!( la ialadie (pre-
iier jourde l'invasion). Elle devra être :

De olpmtiuite jours pour ia scarlatine,
la variole. la variîloïde et la dipeh térie :

Ue sci:e jours pour lai rougeole et li
varicelle :

De troise m<<-iniies pour la coqutelue
après cessation coll plèt e (les quint e ea-
mectéristqiques :

De di.fefours pour les oreillons, aires
la disparition des sympties lcau.

1/'élève qui aura été atteint. el de-

N'enrnaillotez pas vos bébés
On lit dans le Progr's 1ldical île

Paris.
Dans le uiimiiéri. du 15 juillet dernier,

nous avons esayé île mettre en relief
les ilconîvénîieits dui m1îode d'euiîîaillo.
teielt des nouveaux-iés. Ce mode
séculaire nous paratt absolument mîal-
.%ais. Les malheureux ainsi ennuîîîailboi-
tés, aivec leurs auui're membres empliri.
sonnés, sont coipaibles aux saucissons
de Lyoi.revêtus île leur enveloppe...
Nous pensions qu'il est temps fiule l'on
itîette titi «u un gystèlie si barb.re d'emle-
imailloteient.

Nos rétlexionîs onit attiré l'attention
île la pîresse politique dle Lyon. La
plupart les journaux les ont reprouîiliîites
en les appîrouvant. it -,ciel d'enltre eux,
sous la signlattro d'unî docteur, nous nie
dhisons Iais un médecin. a osé Prendre la
défense d'une prtique absolument anti-
hygiénique et antiilysiologiiute. Il lie
s'agit pas là d'une beauté révolution.
naire. Biein d'autres avant nous ont
protesté contre l'enuncilotement les
ioiveaux-nés. Qu'il nous soit perliisà

ce propos (le citer l'opimiîoni foriiilée par
un loiîntie que coinait peut-être le duc-
teur anonyimo qui louis a présenté comn-
sino unt révolutionnaire, Lturcnt le
'Jussieu. Elle se trouve dans tilt vieux
li're couronné par l'Acalémiîic frauçaise
cin 184. intitulé inn de Konua, dein
lefMarchiudfrrai. Ce brave Simlîon,
homie de bon sens et d'esprit libéral
et humain, ne pouvait être ténomx des
injustices. des brutalités et des consé-
quences déplorables de la routine, sans
interpeller les gens qui s'en rendaient
coupables, et cela arrivait sotveit dants

hors d'un établissemlient dl'instructianl
publique, de lounoe desi umîalatdies conta.

ileus én ée' ci-dessus le pourra
ôtre0 réintégré qlue mun1111i d'un certificat
(le imlédecii, constaitant lai liat iur e e lai
mîîaladie. les délais écoulés. et colsta-
tant que I'''e a été bIaignié ou lavé, et
ue ses el'ets ont été désinfectés.
. L'éviction sticcessive de touts les en,.

fantfs atteilits de mtaladies conitagienst s
sutlit le plus souvent, aui dihre de M. ,1.
Riociard. paur arrèter les éuidénities ;
"mais, lorsqu'un très gîmiml nombre
d'enfants sont atteints, lorstie lit mia-
ladie a frappié quelkues ues des per-
sonnîles résil ant danis l'école, il faut
bien prendire le parti %le lai licnciler.

Toulefois. cette næs re rar e i'e.t
justifiée que lorsqu 'i ei'agit. dle variole,
dle scarlatine, de riiuigegole et le dihli-
térie.

Pour la fiévre t v'olu îde et le clolér.
tous les hygiénistes lai refuîsef1t. saif
dans le cas d'épidémie très grxave im.i-
plantée his l'école.

Qulalt aux aute s affectionis telles (Ille
la varicelle, la couieluche et la grippie-
elles le sont pas assez graves pour la
muotiver.

Traitement de la tuberculose pulmo-
naire parla menthe poivr±e

.i. .ilichelese I'liue beaucîupl des efl'ets
antiseptiques le l:a ienltle poivrée dants
le tri ntemîent le la tuberculose puhno-

oaire. Il eipjloi l'essence en inhalation .
Devant le niez du ni.alade, on place tent
i lace un I petit flacon dans lequel se

trouve du coton imbibé d'essence île
unent lie. Quand le malade sort, il coi
tintue les iilhalatiins à l'aide d'un t ube
île bois creux dans lequel se trouve de

La Bonne Ménagère

ses niomiîlb'eux 'îvages de mîarchand fo.
raii. la citation xsuivanîte en est un
témioignîage:

"Bonjour, la nourrice. Votre es-
faint crie bien fort. El ' je le crois ! le
voilà eumîailloté coimse dans ii étui.
Oh si j'étais imiète, volts nie le garde-
iez pas longtemups. pour le mnartyriser

ainsi. Dites-mîuoi nlt peu quel grilmace
vous feî iez -i l'tont vous enveloppait île
la sorte ? Le pauvre enîfanitt n'a pasd'au-
tres re.source que de crier, lui. .Je
vouddais qu'il criât tai.t que vous cin fus-
siczassourdie. NeG vuyez.vous pa1s uIse
cette pauvre petite créature, privée le
respiration et de mnouvement, ne peut
pias Cmitre et se développer librement.
Pourquoi vos enfants sonils milinîgres
et maladifs ? ("est parceque voues les
eiipêclez tiisi de se fortitier. Est.ce
que les animiiaux ciiimaillotent leurs p.
tits ? Aussi vous nie recontrez pas d'ani'
maux coitrefaiits ou poitrinaires. -Je
sais bien qu'il est plts conîuniîode d'ai
ranger in, enfant comme un paquet, ai
de pouvoir le laisser crier, sanss'inuié.
ter le lui : on se dispense ainsi de le
soiglier. Le motif et la chose sont aussi

barbares l'nit que l'aiure. On renonce
partout à cette couttinie mertrièrt, et.
ceux qui s'àstinent à la conserver sont
bien entètés, bien stupiidcs tui bien
imiécliaits."

Il est regrettable que Simon de Nanl
tua, p oesque de Lyon, nî'est, pas été pro.
phete dans son pays. car depuis luong.
teiipsla plutique liarbaie, contre lai'
quelle nous nous soinnies élevés, aurait
disparu, et nous ni'auîrions pais ei le
malheur dle contrarier notre confrère
aountylie. 'Nous avonîs été plus lieu-

lai ouatte imbibée d'essenîce do menthe et.
dont on se sort, à lai façon d îes cigairettes
île canîîlmre bien connues. Pour la niuîit,
on peut. arroser l'oreiller le 15 à 20
goutte île la même essence.

De plus, M. Michliele fait prenlie à
ses malades, touites les trois heures, unste
cuilerée à soupe de la lotion suivante 

créosote ........... 8 granniiiîes
\lcool rectifiée...... 550
Glycérine........... 250 -
('lhlorofol Ime ... .... 20 -
Essence e menthe.. 8 -

Il prétend que, par suite île ce traite-
ment. les bachilles dispaialssent. des
ciaclhats dials n laps d e temîps quli va
de oize soixante jours ; la guérison
complète s'obtient non-seulement avec
les malades traités dès le début, mîîais
encoe avec ceux qui présentent déjà
les sigles caviteaires.

Troubles auditifs dus au téléphone
L'lie nouvelle maladie fait soi appa-

rition dattes les postes téléphoniques ent
Alérique. a fatigue d'avoir à écoiter
sls csse ai récepteur détermine, chtez
beaucoup dîe femmes. occupées dais ces
postes, des burdonnments d'oreilles,
îles maux île tête et cntin les abcès du
tyvimplîal. Il a fallu accorder une leutre
le repos aux employées toutes les trois

ou quatre heures. Ces accidents ont
été observés enî Califormie seulement :
dans l'est des Etats- Unis ils sont incon-
nus, et sais doute ils sont dus à des ail-
pareils défectueux, ou à un Surmienage
qui n'existe pais à New-York et dans ta
iégionà orientale des Etaits.t'iiis.

reux que Siion. puisque nos réflexions
ont doné îles résuiltats pratiques iumé-
diats. Vu-ici, Ci effet, ce que nous ap-
prendil M. Il. Sabran, le dévoué et infa.
tigable président di Conseil général
d'Adiiinistrattioit îles hospices civils de
Lyon, dans unsse lettre ci date duli 27 no.
veîibre 1894 :

" Je tiens à vous faire connaitre que
vos conseils ont porté leurs fruits et qusse
ios eifanits le sont plus :auncimonnlés.
J'aiu mits sie convaincre de ri.« à la Cha-
rité, que nos nouveau-nés ont tout le
lhaut liu corses libre. Cette réforme ea
été faite iapiieient et notre persoinîel
s'y est prêté avec beaucou p deboiIIevo-
lointé. J'avais envoyé tlne <le lns hos-
pitalières à Paris pour voir comment oin
procédait. .. Seuleiient cette reforme
entreprise à l'hôpitad ne s'est pasmncore
étendue at dehors. Quand on vient re-
tirer les enfants de nos services, on les
considères commine des bêtes curieuses et

'in s'emresse de les saucissonner dès
qu'ils sont sortis de sns mains. Il faut-
da duli temps pour venir à bout de cet
usage suranné. En tout cas, je vous
remercie <le nous avoir signalé inte ré-
formîe utile .. "

Les réstltaIts obtenus dans les hôpi-
taux de Lyon, si, coimse nous ci avonîs
la convictioti. M. Sabran et ses dévoués
collègues veillent à ce qu'il n'y ait pas
tu retour vers les anciennes pratiques,
grmdiroit certainement d'aniinée en ali-
née et nous espérons que dans un avenir
îprocclain la pratique déplorable que
nous avons combattue. . . après Sinon
de Nantuut et quelqueî autres aura ces-
ser d'exister.
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